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Extrait du dijtours dr Mr. Cannuifr. le Juin, fur 
Us affaires de i*/hucnq <e.

L’Amcrique, jVlon^icur, «*st le du discours 
<le l'Iloiiorablc Gentilhomme, que je n‘inarqt:crai 
ensuite Les pnliliratious du Cvou\erneinent Ame- 
ricaiu ont mis la ( hamhre et le public en pusses- 
*ion de presque fout ce qui s’est pasM** entre les 
«leux pays. Il suppose (pie rilon. Motuisur ne 
se propose point de blâmer les ministres de sa Ma­
jesté de ce qti ils n'ont pas fait^* semblables cont- 
niunicatioiis au Parlement; car s’il eut regarde’ 
cette commiinication coiome necessaire, il auroit 
sans doute fait mie motion à cet effet. Sans cen­
surer leur production par le Gouwrnemcut Amé­
ricain, les ministres de sa Majesté’ ont senti que li 
transaction Kant pendante, on auroit pu la croiie 
terminée, si le Gouvernement eût fait une appel 
au Parlement. Je dirai seulement que dans toute 
la conduite du Gouvernement Britannique pour 
ce qui regarde l’affaire de la ('hesupeake, nous 
ayons cherche’a ne point perdre de vue le prin­
cipe sur lequel nous sommes partis, savoir, de faire 
une ample reparation pour ce qui étoit dccidem- 
ment un acte injurieux; mais de faire cette répa­
ration dans la ferme resolution de ne pas abandon­
ner un droit que la grande majorité’ du pavs a 
toujours regarde’ comme essentiel à sis plnscucrs 
intérêts. Monsieur, je puis en appel 1er hardiment 
au pays pour determiner si, par la correspondance 
sur la table de la Chambre, il s'est manifeste’ une 
semblable disposition de la part des ministres do 
sa Majesté' dans toute la transaction. Que la rup­
ture de la négociation u'a pas été’ accompagnée 
d’aucun symptôme hostile d’un côte* ni de l’autre, 
est une vérité’ incontestable. La reparation n’a 
pas été’ acceptée par l’Amérique, pareeque l’Aine- 
nque u a point voulu remplir la condition sous la 
quelle elle étoit offerte, sa\oir la revocation de 
cette proclam lion f)ur huni le !! n’ctojt point 
permis aux \&is$caux britanniques d'entrer dans

b s havres Américains, taudis que ceux des ennemis 
les\isitoient à leur bon grc’. Mais, Monsieur, la 
manière dont la reparation Britannique acte* of­
ferte h l'Amcrique par une mission spéciale, est 
d’après les sentimeus de I honncur le plus stricte, 
une reparation effective, quoiqu’elle naît pas été* 
acceptée, et nous avons tout lieu de croire qu'elfo 
a été’ regardée comme telle par le Gouvernement 
Américain.

Monsieur, depuis le retour de Mr. Rose, il n’a 
ctelait aucune communication parle Gouverne­
ment Américain, eu forme de plainte, ou remon­
trance, ou irritation, ou d’aucune espèce quelcon­
que. Je mentionne ceci particulièrement, parce 
qu’il est notoire que plusieurs vaisseaux sont aimé* 
d Amérique, supposés cire de grande importance, 
et que plusieurs messagers spéciaux sont arrivés de 
I ft dans ce pays, après avoir toucbe’cn France. Mais, 
Monsieur, si l’Mon. Gentilhomme, dans l’exécu­
tion de son devoir public, eût juge* à propos de 
demander quelques une* des communications faites 
par le Gouvernement Américain, depuis le depart, 
de Air. Rose, ma réponse auroit été’, non pas que 
le Gouvernement de sa Majesté* n’étoit point dis­
pose* à les donner, mais absolument qu’il n’y en 
a\oit point à faire. Si on demande, "pourquoi?"' 
Je ne puis repondre d’une manière satisfaisante. 
Je ne puis que conjecturer que l’Amérique a en­
tame des lU'gociations avec la France qui condui­
ront ft quelque résultat, et que les communica­
tions de l’Amerique à ce pays dépendront de ce 
résultât. (Vci, Monsieur, n’est que conjecture, 
mais est fonde’ sur la circonstance de tant d avan- 
cces sans aucune communication. On ne peut 
pas attendre de moi que je dise d’avance, qu’elle* 
*ont les vuesdn Gouvernement de sa Majesté’sur 
ce sujet. Le principe qui les a guidés jusqu’à 
présent, continuera d’etre suivi par eux inévitable­
ment ; Ils attachent autant de prix au rétablisse­
ment et à la continuation de la cordialité’ et de la 
bonne intelligence avec l'Amérique que qui que
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ce soif ils sont pr#t« à acheter cct avantage par " Ac ce rcprod.f ." On .•attoruloit \ une inclmi- 
tous les moyens justifiables de conciliation ; ils ont tiun et à une approbation respectueuse, lorsque le 
prouve' cette disposition par l'acte de la présenté jeune homme Ironcant le sourril lui r< puinlit gia- 
«CMioii dan* lequel ce commerce de IWmcriquc a veinent: “ On me i.iiKMt trop cl honneur, je n c- 
sUe' mis sur le pied le plus favorable; mais. Mon- “ cris guères; mais je voudio.s le» avoir mi.es au 
aienr Ils ne soit pas prt-ts à aebeter cet avantage, " jour. Je rigardc ec soupçon cm..,ne un doge 
tm.t érand qu'ils bsreconnoisscnt, au prix d'ubsu- *' de ma conduite e.t de ma manu re de. penser Je 
donner , es droits sur lesquels sont appuyé», d'une <• goule le plaisir de v.ur rende justice a me,
ma é e immuable, le plsoir maritime et lu pré- *' scutune,,. J a, entend,........ ceux qm plaident
ma mic IIM.IIW,. , t .. .. a toc tant de\urueur la lutine de leur \ki)s, ju
poiidcrance de la f.rande-B.eUgnc t,.ri.is ,lt.lireu * Uc pouvoir les imiter. ' Cette

. 0^iat‘eLô,:;!:ir'l,M,r"o7.T":!érème"

at ce mriouesun.de ce» ami* de leur pas, de uon- Ou détourna la conversât,uu sur un autre sujet.
selle fablique, qui sVatretenoicit des allairc» delà . . •, |
IWinec oui ne le eoiinoissoieut guercs que de La m*utu HrJ«U.—On , que « c»l U mou
reuotation4 On pense bien que lu nomination du ehe Hessoisc qui a tait tant de r*'ag>» dans uo» 
mmse.t, Ju-e eu Chef tomba sur le tapis. Le eamp ignes a bled de la llisiere Cbambl.s, U au

zzzizy:-*» ..... s* ■sa?* rûr.'. im « r'V *• »> • •“"‘rce, S etuidi . Jr | o,li desoit une experience pour arrêter leurs deg its qui lui a
rer de I a.Ppom cmeul d • » eumple lemeut réussi, et qui iiiented etre emuuie.
avoir acquis par ^'T^^vT “é! tilde ses voisins, quiavoit voyage', lui conseilla
etude suivie de» loix de ce pays, le» lu, ^ ^ ^)n ^ en uiMllut u. chaume uu peu
cessaire» pour lauc hoiuicui !t »on posvc et l* • c„r,. |c leu après avoir ramasse'
trihuer à augmenter le nombre de. Jurisconsulte» g. I > ..\cciile' Oulre l avauUge
dans la Cour d'Appel l l^n^tes, ce procédé a „ rv i à eu-a^f r. r:^nr:.!;uui dfno» ....«
loi.x'que ée'lles qu ou leur mettoit sous les yeux à .1 a eu une excellente recolle. ^ 
mesure que \e tuliît-uu des aflaircs soumises à leur
consideration se drrouloit. lien com uo»t qoo *t r* ^ . fuisaut la visite de son diocèse, alla 
celle demarche du gouvernement devo.t Uire e o- un Cun‘, a portion congrue,
que et produite un faite et lui reeo,un,auda d'épargner la d. peuse. UCu-
horer cette partie de I adiiHUistration ci lui -a : ne tint na», car il donna uu repasel,anger de face. Cette sage oiamere de penser Morgue,ir. »a Cirandeur ,,e put
donna le change à un de uo» Areopagi c», | r}.st.,iir de sa surprise, et tildes reproche»au Cure, 
s'imagina que le jeune lioinine devint •'* ronrcseiitant qu'il étoit fou de tant se eoiisti-
avoir en horreur le Canadien et ‘‘JV* *** *f • tlicr ePa frajs, vt ^u il alloit le manger en un jour ... 
et surtout ceux qui » attachent à dis u Monseigneur, que votre grandeur veuille bien uo
rets de leur pays, il détourné adroitemeut U co,,- . toutSce qu elle voit ne prend
versatioo sur cct objet et apres av otr Pr* ' d I [ien kUI Ie reveliu Je ma cure, que je donne tout

soupijou-que quelq personnes
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rirf_Maïs quoi? je veux «avoir cette énigme, cu*és, il n'y auroit point de coupables;—°a
voir ce couvent, absolument je veux le voir?—A- écoutoif tous Ica accusateurs, repartit l’Abbe, i* 
près le diner votre CirancJeur le verra, et elle en n’y auroit point d'innoceiis ^
sera contente. ;

Ert’ectiuunent, après le diner le Cure conduisit 
le Pielut dans un vaste enclos c ouvert de paniers 
de mouches h miel, et lui dit: Monseigneur, voilà 
le petit couvent qui nous a donne* à diner; il me 
procure tous les ans IfcdJÜliv. avec lesquels je vis 
et reçoit bien les honnêtes gens qui »ne vic.iucut 
voir, -t^u’on juge de I étonnement et de la satis­
faction de iKvequc! Quelques te ms apns, de 
retours dans son palais, plusieurs Cures à portion 
congrue allèrent lui faire lu cour pour obtenir tic 
meilleures cures; il leur cita l’exemple de ce Cure, 
eu s'écriant, ayii des monks, aya do mou.hes.

Sang froid étonnant.
Le Prince Dolgorouki s’etoit embarque pendant 

la guerre de sept ans comme oflicicrde g.inie à 
bord d’une flotte destinée à porter des troupes pour 
le siège de Colbcrg. Au mal de mer, qu'il éprouva 
u’ulüid, succéda un profond sommeil, pendant le 
quel la mer s'éleva *i furieusement que les matelots 
les plus determines croyoient leurs perte absolu­
ment inévitabie. Dans ce iiionient terrible un des 
oûkicts court éveilier le prince en lui criant: com­
ment pouvez-vous vous livrer au sommeil, tandis 
que nous sommes sur le point de périr. Si cela 
est, lui dit le Prince, pourquoi m’éveillez-vous? 
vous feriez mieux de suivre mon exemple. Et 
après avoir dit ces mots il se rendormit.

Fal re.—Cet écrivain assez peu rounii avoit 
été’Cordelier et étoit parvenu à l’Episcopat par 
sou talent pour la Chaire. Il avoit prêche’ devant 
la Reine. Une de ses oraisons funèbres ii'ayaut 
pas eu de succès, l'impression lui attira l’épigram- 
mc suivante :

Ce Cordelier mit ré, qui promettoit merveille. 
Des hauts faits de la Reine, Orateur ennuyeux 
Ne s'est pas contente' de lasser nos oreilles,

11 veut encore lasser nos yeux.

Flnelon.—Une de scs maximes étoit, qu'il fal- 
loit plus aimer sa famille que soi-même; sa patrie 
que sa famille, cl le genre humain que sa patrie.

Des Fontaines.- Un Magistrat prévenu con­
tre lui, l'avant fait appcllcr, il tâcha de se justifier. 
Le Magistrat lui dit; Si ou ccoutoit tous les ac-

Af Couiulr de Quebec.
Le Cinrirr de Québec paroît surpris de ta crédu­

lité’ du Canadien en histoire naturelle H pretend 
infirmer ce qui a ét»*' dit dans le Canadien au su­
jet dis pi-te* de raquettes*empreintes sur la pointe 
d'un roi her àNa Rivière-Ouclle. Je n’afîirmerat 
point que ces impressions faites dans le roc soient 
occasion!.ée» plutôt par des raquettes que par des­
plantes maritimes pétrifiées; car je n'ai pas visite’ 
moi-même ce heu vraiment intéressant pour les 
Naturalistes. Il n’est point non plus aÜirme’daim 
le Canadien que re soit des pistes ue raquertes. 
En di>aut qu’il v a tout lieu de croire, cela laisse 
du doute. Ja* but du Canadien a cte'sans doute 
de fane counoltre un fait ignore’ de la plupart de» 
habitans du pavs. D’ailleurs, avec un peu d’at­
tention, on s’assureroit facilement si ces emprein­
tes Ont été*vraiment occasionnée» par des raquette» 
ou parties plantes. Ou devroit trouver encore de 
ccs plante» non pétrifiées dans les environs.

Mais, Mr. Le Courie*, *i von» admettez queers 
empreintes soient b» résultat de plantes pétrifiées, 
je ne vois pas pourquoi des pintes de raquettes fai­
tes sur une terre calcaire e:i di«*nlutû>u ue laisse- 
roient pas également leurs empreint»*». L'une, et 
l'autre operation n'est j as pins diiîicile ))our la 
nature toujours agissante; et pour prouver quo 
mon avance’ n’cst point demie’ de fondement, je 
vous dirai la manière dont les Naturalistes expli­
quent ce phénomène. Car il me semble qu’il ne 
vous appditient guère» d'expliquer les operations 
de la nature et de critiquer à toit et à travers sur 
ce que vous ignorez vous-même.
Toutes les pétrifications résultent de la terre caî- 

cairedelayéequi,combinée avec i'acidccarhoiijqiio,. 
sc depose cts'iusii.ucdans one sub»tai»ce soit animale 
ou végétale. Ccs substances ainsi impreignees 
deviennent des pierres, qo’on appelle pétrifications.

* Il faut supposer que t es pistes auroient étc* 
faites le priutems durant la foute des neiges;, ce 
qui ne seroit point une chose impossible, car ou 
sait que la neige dispanut plus vite sur les hau­
teurs que dans les vallée s ; et tm homme qui mar- 
cheroit en raquettes ne prendroil pas la j eine de 
les ôter, lorsqu’il n'auroit t^ue quelques pa» à fairti 
sur la terre p(*ur retomber ensuite sur la neige.



!Leâ stalactitci, qo’on nomme aa»t pétrifîcatioiii, l'exception de U fille de ladefuntr, un enfant fi.gc’ 
diffèrent dea premières, en ce que cellen-ci re*ul- d’environ dix an*, qui avoua que son père a voit 
tent seulement de la terre calcaire dclavee qui *c battu sa mère dans crttc journée, et qu’il l'avoit 
solidifie ou devient pierre sans s'incorporer frappée avec un sac contenant quelques piastres. 
'OU s'insinuer dans une autre substance, t’es sortes Vcraut meurtre, par son mari, qui est actuellement
de pierres se font journellement dans le labora­
toire de la nature. Je conçois donc qu’il n'est 
point du tout improbable qu'on poisse faire une 
empreinte oaelconque dans une terre calcaire qui, 
liant dcla-ee, tend continuellement à si* solidifier. 
< ette assertion est d'autant plus probable qu’on 
rencontre par-tout où il y a des pierres calcaires 
des empreinte» de toutes espèces, telles que celles 
de coquillages, &c. Ainsi l'empreinte d'une ra­
quette, d'nu puni ou d’une ligure quelconque n’est 
pas plu» diiücile à opérer que celle d'une plante: 
et je ne pense pas que la nature sortiroit de ses 
voies ordinaire» pour manifester au contemplateur 
l'empreinte d'une raquette.

Un Ecu ivain.

QUEBEC, 10 Siptlxbru, 1H08.

Son Excellence le Gouverneur en Chef en con­
séquence d’un mandamus Koval de sa Majesté’, 
a t’ait émaner d*** lettres Patentes, sous h* grand 
sceau, nommant Jonathan Slwei.l. Ecu ver, Ju­
ge en Chef de la Province du Bas-Canada, à la 
place de (’Honorable lienrv Alcock, Ecuyer, dé­
cédé*.

il a plu aussi à son Excellence le Gouverneur 
en Chef de nommer Kdwvrd Bowen. Ecuver, 
Avocat-General de sa Majesté’ pour la Province 
du Bas-Canada.

On dit que Mr. Olivier Ferrai lt est remis 
a la première vacance.

Samedi dernier (3 Septembre) il y a eu une en­
quête du Coroiiairc sur le corps de Ra<hel Ctcug, 
qui mourut la veille dans lebasrd'nne maison dans 
la rue Sainte Ursule. En examinant le corps on 
découvrit plusieurs meurtrissure», particulière­
ment une au dessous de la poitrine, qui parut avoir 
♦•te* produite par un fort coup, une autre sur le 
derrière de la tête. Cette dernière fut ouverte 
par un Chirurgien, qui fut d’opinion qu’elle pou- 
yoit avoir occasionne’ sa mort. Il n'y eut rien de 
produit qu’un témoignage general que son mari 
«voit etc' dans l’hahitude de la maltraiter, et qu’- 
tllc avoit été' sans coanuiisaucc depuis Lundi, à

en prison pour subir son procès.
Il paroU que depuis Lundi U défunte n'avoit 

reçu aucune assistuiiceexceptiedesa fille ci- di SSII» 
mentionnée.

Un enfant fige’d’env iron neuf mois, resta avec 
elle dans cet état jusqu'à un peu de teins devant 
sa mort, qu’il lui fut oie’ par quelques mis des 
voisins; mais il mourut Samedi au matin.

On i roit genera le ment que celte mai heureuse 
catastrophe a eu sou origine d u,s on trop iihio 
usage de» liqueurs fuites ; un vice qui, à la vciilc*, 
est la cause de presque tous le* crimes dan* celte 
société*. Ea Ecgisiaturc a essave* un remède il y 
a quelque teins, en prohibant la vente des iiqiieuis 
fortes le dimanche, mais la loi licst pas exei utée 
faute de dénonciateurs, et l'abus dans le moment 
actuel, est aussi grand que jamais.

Moi ri t, —Le 13 Juillet, eu sa ma! m à Ma*- 
kiitonge AinabLc Eclair, Ec. à I âge defidans, après 
une maladie de plusieurs années. Sis qualités 
tant comme Magistrat que comme Capitaine do 
Milice lui attirèrent l'alferlion et l’estime de tous 
ceux qui le emmurent. Ami Miicère, charitable 
envers les pauvres, h ni mari et hou père de famille 
il laisse de vus regretsdera perte Ses funérailles 
se sont faite» avec un grand concours des gens de 
««a paroisse et des paroisses voisines.

A V Ein ^>EM E N T,
Peur Us Hcbitam 'ùitrst* C^vipcgnu, Câe.

Tous ceux qui ont besoin ou désireront ache­
ter de belles et boums terres rncuituie.it plu­
sieurs bien bâties, et qui voudroient s'établir sur 
la Rivière Chamhlv et a 8t. <lvacintlie de Mask* 
Seigneurie de .Mr. Delorme, derrière la Paroisse 
St. Denis, pourront s'adresser un Soussigné, à 
St. Antoine, Rivière Chamhlv, qui en a une dou­
zaine à vendre, à bonne composition, et facilitera 
les acquéreurs pour le pavement.

JACQUES CARTIER, Père. 
12e. Oftobrf, ISO?. llf
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